
TRIBUNEMINIERE 
•Rapports de Délégués mineure 

Aux mine» de Lens 
. FOSSE NUMERO 7. — Prévenu par l'sxploitont 
(Tue l'ouvrier Lefebvre Joies, âgé de 44 ans. de-
weurant a DOUYTIQ, avait été blesse au pied d u 
plan M de la veine numéro 13, étage de 500, le 
péWtfué mineur J.-B. Bultax se rendit de suite sur 
les lieux de l'aocidem et auprès du blessé Lefeb-
• r e , qui lui a tait la déclaration suivante : 

• Etant en train d'arranger les tuyaux a air au 
pied du plan numéro 32, lorsque j'arrivai» a dé­
mettre le dernier boulon de ces tuyaux, ce bou­
lon lit le ressort et vint m'écraser un doigt de la 
main aa)uciie entre une bille de soutènement et 
( s tuyau. Rien ne pouvait faire prévoir ce c a s ». 

D'après l'enquête & laquelle le délégué s'est livré. 
Il reconnaît la déclaration du blessé Lefebvre 
comme très exacte. 
• Cet accident est dû a un ce» imprévu. 

Aux Mines d'Aniche 

< FOSSE SAIfiTE-MARIE. — Informé de l'accl-
;Qent survenu dans le deuxième changement de 
•roi* de la ovie de fond, veine Gabrlelle couchant, 
létage 508, au jeune Morelle Eugène, âgé de 13 
«ne , le délégué Louis Tribout s'est rendu aussi­
tôt sur les lieux. D'après ses oonstataltions et tes 
renseignements recueillis des témoins Montagne 
Joseph et Pihet Pierre, Morelle avait déhourdé 
trois berlines a plusieurs tailles, et poussait ces 
berlines chargées dans le milieu. Il finissait d'em­
plir la quatrième pour la pousser avec les autres, 
quand le cheval arriva des fronts avec un train 
ttharge. Ce train heurta contre la berline, Morelle 
•voulut se garer aux bois de voie et retenir cette 
berline, il eut le bras gauche pris contre deux 
berline*, ce qui lui occasionna une fracture. In 
terrogé, le blessé a confirmé cette déclaration. 

De l'enquête, il résulte que si la Compagnie res­
pectait les lois et décrets concernant le trans­
port par wagonnets circulant sur-voie ferrée.Mo-
relle n'aurait pas été employé, en raison de son 
leune ftge, h pousser des berlines chargées de 
plus de 600 kilos, et l'accident aurait été évité. 

Pour ces motifs, le délégué conclut à la respon­
sabilité de la Compagnie. 

Aux Mines de l'Escarpelle 
- FOSSE NUMERO 6. — Rapports du délégué 
fUialnaut : 

1er décembre. — A la veine numéro 17 nord, a 
300. 1er plan a l'est, la porte de la 3e voie chas­
sante est complètement dégarnie, il n'y a pas en-
Bore de ressorts d'adapté à ces portes. 

S décembre. — A la veine numéro 14, couchant. 
a u 3e planCTt» 300, au montage de ce plan, les 
busses d'aérage sont huit mètres plus bas que la 
Coupure. 

8 décembre. — A la voie de fond ouest de la 
Veine numéro 17 nord bis a 220, il r«t nécessaire 
ide rapprocher le ventilateur des fronts; l'aérnge 
n'étant plus assez puissant. Au creusement du -e 

Plan a l'est de la veine numéro 17 nord à 2"-0, 
aérage n'est pas assez puissant. Dans la 5e voie 

chassante du 1er plan, a l'est, on ferait bien de 
faire couper les nombreuses billes a coude exis­
tant dans cette voie. A la veine numéro 18 levant, 
S 300, au 3e plan incline quelques bois doivent 
être mis au pied de la cheminée de passage ejyr 
la 2e voie retournante. 

9 décembre. — A la veine numéro 16 nord a 
820, 2e plan à l'est, a lu 2e vo;e chassante, le 
châssis de la porte et trois billes auprès sont bri­
sés ; la voie de fond & l'ouest ne présente pas 
toute sécurité pour les herseheurs. A ia veine nu­
méro 16 nord, a 300, 1er plan, à l'est, qu'attend-
on pour remplacer la bille de rapiéçage de la 9e 
vote retournante. Dans la 7e vole chassante au-
delà de la cheminée cie passage, un« diz-iine de 
mètres sont défectueux, la barrière de la 6e voie 
cl itssante est hors de ses coussinets. Plusieurs 
châssis doivent ùU'e n;iâ dans la cheminée à fiont 
des tailles chassantes, a la bowette nord à 300, 
10 mètre» au-<l«la du 18 nord, et ver» les fronts, 
le boisage est tombé et de gfos TallIOuX nTenav -
cent de choir. Dans les fronts, juste au-delà des 
derniers cadres en fer, il est uraent de continuer 
è cadrer cette » partie pour éviter des accidents 
possibles. Un caillou de quatre mètres carrés à la 
mézière de droite de la bowette menace de tom­
ber ; ce caillou se tient à 310 mètres au-delà de 
la veine numéro 1S levant et vers les fronts, le 
délégué invite la Compagnie à s'assurer de ce 
f a i t j . 

t€ s^ceratrre,.-- TVins la visite du puits numéro 
B.UàeL^laflfltàges-sont encombrés de poussières et 
«,' certains il y a d>-'s morceaux de bois dessus; il 
est donc nécessaire d'y faire un nettoyage: le 
panneau pour arriver au jour doit être repaie le 
plus vite possible. 

16 décembre. — A la vètne numéro 17 nord, a 
300, au 1er plan à l'est, la porte de la 3e voie 
chassante est toujours dégarnie et aucun ressort 
n'est encore mis aux portes; la barrière de la 
l e vole chassante -est hors d'un des coussinets. A 
la deseenderie d e la veine numéro 5 levant, il y 
a manque de remblais à la î e taille retournante. 

22 décembre. — A la veine numéro 14 cou-
thant , à 300, 3e plan, la cheminée de passage à 
10 mètres du pied est défectueuse. Au î e plan, 
Je trouve étrange que des ouvriers travaillent 
• su i s dans les montrée* sur la 4e voie, pi ces 
ouvriers venaient à être blesses ou subissaient un 
commencement d'asphyxie, personne ne serait la 
pour les secourir; 11 v a donc une imprudence 
Inadmissible de la part de la Compagnie de faire 
faire des travaux semblables à un seul ouvrier. 
La bille rapiéçage du rechangeage de la 4e voie 
retournante est brisée. Au 1er plan, la cheminée 
ne débarcatlon côté du couchant, est en mauvais 
"état d'entretien. Au plan répétant sur la 6e voie 
retournante du 1er plan, les dix derniers mètres 
Be cette vole doivent être rauchês. 

Ï3 décembre. — A la voie de fond ouest de la 
•aine numéro 17 nord bis. à 220, le ventilateur 
n'est pas encore rapproché des fronts. Cependant 
l"aérage n'est plus assez puissant pour aérer les 
Ironts, Il y fait très malsain. Au 1er plan, à l'est 
de la veine numéro 17 nord, les dix premiers mè­
tres de la 4e vole chassante sont défectueux. Dans 
IA 5e vote chassante, les vinct derniers mètres 
vont coraplêtememt d^rw^ueux. 15 n u e s sua- ce 
parcours sont brisées et la sécurité du herscheuT 
gravement compromise. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

K U R S A A L 
C e soir, à 8 heures e t d e m i e , dernière repré­

sentat ion de la C o m é d i e Par is ienne , » L"EN-
T O L E U S E », p i è c e e n 5 a c t e s e t 6 tableaux, 
qui v i ent d'obtenir u n g r o s succès à l a premiè­
re et à la deux ième représenta t ion . 

C R A N D - T H E A T R E # 

C e Soir, a 8 h e u r e s . Représentat ion de g a l a 
H A M L E T , opéra, m u s i q u e d'Ambroise T h o ­
mas , avec le c o n c o u r s de M. N O T E , le baryton 
de l'Opéra, b ien connu à Li l le par les triom­
p h e s qu'il remporte à c h a c u n e d e s e s appa­
ritions sur notre scène munic ipale , e t qui 
chantera le rôle d'Hamlet , « a n s lequel le cé> 
16bre*baryton a fait s a rentrée à l'Opéra cet te 
sa i son . 

Vendredi , R E L A C H E . 
Samedi e t D i m a n c h e à l'occasion' des fêtes 

de la N o u v e l l e Année , spectac les extraordi­
naires p e n d a n t l e s d e u x jours : 

Samedi , L E T O U R DTJ M O N D E A P I E D , 
p ièce à s r a n d spectacle* et les z8 J O U R S D E 
C L A I R E T T E , opérette . 

D i m a n c h e , L E C O U R R I E R D E L Y O N , dra­
m e ; S A M S O N E T D A L I L A , o p é r a e t le 
S U R S I S , comédie-vaudevi l le . 

Procha inement , L A G L A N E U S E , p ièce ly­
rique en 3 a c t e s , créat ion nouvel le à Lil le . 

O M N I A P A T H E (o, rue E s q u e n n o i s e ) . — 
Aujourd'hui, Grande Mat inée , à 4 h. . Soirée à' 
8 heures trois quarts . L e s Funéra i l l e s d u Roi 
d es B e i g e s attirent, à chaque représentat ion, 
un grand nombre de spectateurs d a n s la vas te 
sal le de l a rue E s q u e n n o i s e . C i tons encore, 
parmi l es nouveautés de l a semaine : Ayra, 
cé lèbre vi l le du B e n g a l e f U n C l u b de pa t inage 
à roulettes e n Austra l i e ; Moines et Guer­
riers (film d'art) ; E p i s o d e d u S i è g e de Sara-
g o s s e en 1800, e t c . , e tc . 

T H E A T R E D E L ' U N I O N D E L I L L E 
Samedi t er et D i m a n c h e 1 Janvier i o t o , 

Tournée Georges Faméry, S O U S L ' E P A U -
L E T T F . ! le beau drame mil i taire e n 5 actes , 
de M. Arthur Bernède- Le spectac le sera ter­
miné par l ' immense succès de fou-rire, M l -
Q U E T T E E T SA M E R E ! Comédie e n 3 ac­
tes de R. de Fiers e t Caillavet. 

Pr ix de s p laces , Fauteui l s , i fr . ; i r e s g a l e ­
ries, 7 ; cent . ; î e s paier ies , 50 cent . On peut 
prendre s e s bi l lets à l 'avance, a u Café de l'U­
nion, 147, rue d'Arras. 

T . l . j . : CinC'tBatojr. gratis ani Galeries Lilloises 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa­
milles! — M. Ch Boucher directeur-propriétaire, 
place du Théâtre. Lille. — "fous le3 jours, mati­
née de 4 a 7 heures ; soirée a S-heures 1/8. Spec­
tacle-Concert: Programme : Nervai-Clan. trio scè­
nes et imitations comiques; Les Franlix. chutes 
mortelles; Mme Jane Doney, diseuse a voix; Bros 
Erdmas, acrobates équilibrâtes; Max and Lora, 
manipulateurs Je massues; 1. Desoroer, ch n te i r 
de genre: Tioka. travail à l'Echelle brisée et au 
bambou Japonais: Mme Vatner. chanteuse fan­
taisiste. 

A chaque représentation, deux séances de etiié-
mstitfranhe. L'Vnwertel Cinéma, 

Entrée libre eo semaine. Oimaacb.es et fêtes. 
-nt.-Ae. 0 fr. 50. 

R>»staurftnt de premier ordre. — Cuisine sol-
i n é s . — Piat d'j jour. 0 fr 75. plat du soir. 1 fr. 

M. Ch. Boucher infirme la clientèle que les di­
manches et fêtes 1 enU-ée de 0 fr. 50 sera rem­
boursée à chaque personne qui dînera. 

PECTORâL 
LILLOIS 

R e m è d e s o i e n t i t i q u e a b a s e 
d e T e r p i n o l , M e n t h o l , 

I £ u c a l y p t o l , e t c . 
USOUUGE IMMEDIATEMENT &6U0JIITJ 

TOUX. RHUMES 
C R I P P E S . B R O N C H I T E S , etc . 

L a B o i t e 
i fr.; f ran co c o n t r e 1.15 t imb. 

rh. DUBJS, l.mm Ârta, l n l € 

à étudier l'organisation .vlintaiatfrative, ainel que 
les oeuvres publiques et privées s i nombreuses 
dans le département du Nord. 

Des tableaux synoptiques disposes avec une 
intelligente clarté tout ressortir d'une façon sai­
sissante le développement prodigieux du dépar­
tement à quelque point de vue qu'on l'envisage. 
Une étude très détaillée est consacrée & la for­
tune, a u x ressources de s 667 communes du dé­
partement et le budget départemental y est in­
séré avec tous ses développements. 

Des renseignements précieux et très intéres­
sants sont également tournis sur tous les orga­
nismes de l'administration. L'annuaire qui est 
è, cet égard le plus complet des ouvrages simi­
laires s e termine par une notice nécrologique 
sur M. Oruson, Inspecteur général des ponts et 
chaussées e n retraite, M. Alban Cottignies, M. 
Victor Plgacbe, M. Eugène Debièvre et M. Fé-
nelon Saint-Quentin. 

L'annuaire est en vente au prix de 5 francs, 
chez l'auteur M. H. Lecocq, rue de Vatmy, 18, 
«t à. l'Imprimerie Danel, 93, rue Nationale. 

'L'IMPATIENTE 

— Et le " DTTBOIVNET • m o n c h e r ! T 
— T o u l e ctf rayante . . . i l n ' en es t pa» res té 

n n e b o u t e i l l e . . . On m'a p r o m i s d e m ' e n e n ­
v o y e r u n * naisse d e m a i n à la p r e m i e r * 
h e u r * . 

BIBLIOGRAPHIE 

U N L I V R E U T I L E 

Le-, itklastriels et commerçants nous saur int 
gré de signaler a leur attention un ouvrage de 
nature ù leur orfrir un aide précieux et sûr : 
nous voulons parler de l'Annuaire statistique du 
département du A'ord, édition de 1910, 82e an­
née, publié par M. Henri Lecocq, chef de divi­
s ion honoraire, avec la collaboration de MM. 
Desrousseaux et Vanlaton, chefs de division à 
la Préfecture. 

Dans cet ouvrage de près de cinq cents pages 
sent condensés tous les renseignée- ' indispen­
sables è l'homme d'affaires, au chercheur, soit 
âue l'on désire se documenter sur l'Importance 

émogruptiique, industrielle ou commerciale 
d ' u n e l o c l i t * d é t e r m i n a , l e s v o i e s <ie> c o Q U d U -
nication qui la desservent, ses besoins, la nature 
de ses productions, etc., soit que l'on s'attache 

Chronique des Sports 
» 

Chiens ratiers 
A ORCHIES 

Dimanche 2 janvier, grand concours de chiens 
entiers chez iileuzet Hardot, sur la Grande-flace, 
estaminet du « Pot d'Etain ». 40 francs de prix 
garantis et un renard à détruire. 

Mise • 1 franc. 

.LES COQS 
A ORCHIES 

Concours de coqs dimuche 16 Janvier. Mise 
s pour 20. 

Concours de pêche 
» La Belle Gaule » de Rouen organise, pour le 

dimanche 21 ju.liet îaiO. un grand concours inter­
national de pèche t la ligne. 

Prix en espèces : juu fr., 200 fr., 75 fr., 50 fr., 
U fr., U) prix de 10 fr. prix de distance et de 
romb'-e pour ies sociétés) ; nombreux lots et sou­
venirs Je llouen. 

COLOMBOPHILIE 
A LENS 

Exposition de pigeons-voyageurs organisée le 
26 Jécembre laoO, chez M. Leiiiuuiaux, rue de la 
Bataille, a Lens : 

Bleus. — Vieux mâles • 1er prix. M.. Appour 
chaux, de Neuve-Capelle ; 2e prix, M. Crétai de 
I h é l u s ; 3e prix, M Béreatoc, de Bjuvin. — vieil­
les femelles : 1er prix. M. Florent Louis, de Lié-
vin ; lie prix, M. i-arivière de Vimy. — Jeune-
mi l e : 1er prix, M. Gosaart Oscar, de Lens. — 
J e u n e t s m e f l e : 1 e r p r i x M . D u q u a e n o j r . d ' A v i o n . 

Ecaillés clairs. — Vieux maies : 1er et <e prix, 
M Appourchaux, de Neuve! Chapelle. — Vieilles 
femelles : 1er prix. M. Boslet Henri, de Liévin ; 
2e prix, M Bouliez François, de Lens. — Jeune 
femelle; 1er prix, M. taverne Jules, de Lens. — 
Jeune maie : ï e prix, M. Marti nache, de Lens. 

Ecaillés. — Vieux mftles : 1er prix, M Dé 
ghaye Henri, d'Hénln-Liétand ; 2e prix M Du-
pret Liuls , de Lens. — Vieilles femelles : 1er prix, 
M Crétal, de Thélus , 2e prix, M. Bécu, de La-
bassée. — Jeunes maies : 1er prix, M. Pouille. de 
ens ; 2e prix, M. Appourchaux de Neuve-Cha­
pelle. — Jeune femelle : 1er prix, M. Deghaye, 
d Héntn-Lietard. 

Noir» écaillés. — Vieux maies : 1er et 2e prix, 
M. Bécu. de Labassée. — Vieilles femelles : 1er 
prix, M. Brocail Antoine, de Liévin : 2e prix, M. 
Joly Louis, d'Hénin-Liétard. — Jeunes maies : 1er 
prix. M Bécu Gustave, de Labassée : 2e prix. M. 
Lerminiaur, de ens. — Jeune femelle : 1er prix, 
Deghaye .Henri, d'Hénin-I.iétard. 

Rouges unis. — Vieux maie : 1er prix M. Le-
cointe Henri, de Nampts. — Vieille femelle : 1er 
prix, M. Bacouer., de Bauvin. — Jeune femelle : 
l.^r prix. M. Vanesse Léon, de Wingles . 

Rouges écaillés. — Vieux m&le : 1er prix, M. 
Appourchaux de Neuve-Chapelle. — Vieille fe­
melle : 1er prix, M. Appourchaux, de Neuve-Cha­
pelle. — Jeune mâle : 1er prix, M. Appourchaux, 
de Neuve-Chapelle. — Jeune femel le . 1er prix, 
M. Deahaye Henri, d'Hénin-Liétard. 

Cendrés. — Vieux mâles : 1er prix, M. Polron 
Eugène. d'Amiens: l e prix M. Wsill iez Jules, 
de Lens. — Vieilles femelles: 1er prix, M. Btiet 
Henri, de Liévin : 2e prix, M Duc Léon, de Lens. 
— Jeune m i l e : 2e prix. M. Deghaye Henri, d'Hé­
nin-Liétard. — Jeune femelle : 2e prix. M- Libre 
J B . , de Dourgee. 

Noirs. — Vieux mâles : 1er prix, M. Brocail An­
toine, de Liévin: 2e prix, M Fasslaux Léonard, 
de Lens. — Vieille femelle : 1er prix,- M. Bécu 
Gustave, de Labassée. — Jeune mâle • 1er prix, M. 
Simone, de Lens — Jeune femelle : 1er prix, M. 
Rnublique, de Lens. 

Blancs. — Vieux mâle : 1er prix, M. Cousin 
Léon, de Liévin. — Vieille femelle: 1er prix, M. 
B a r b î ô u x C é s a r <Se L i é v i n - — J e u n e m i l e • S e r 
prix, M. Simone, de Leiw.. 

Couleurs diverses. — Vieux mâles : 1er prix, 

M. Appourchaux. d* Neuve-Chapelle; i a prix, M. 
Tournay Léon, de Liévin Vieilles femelles : 1er 
prix, M. Potron Eugène, d'Amiens ; t e prix, M. 
Joly Louis, d'Hénin-Liétard. — Jeune mâle : 1er 
prix, M. Joly Louis. d'Hénin-Liétard. — Jeunes 
femelles : 1er prix, M. Potron Eugène, d'Amiens ; 
2e prix, M. Cotton Léon, de Lena. 

" ^ r 

? 
Voalez-vous un DEPURATIF 
Energique,sérieux,efficace 

Un Elixir végétal sans iodure 
n'af fa ib l i s sant p a s et a g r é a b l e 

C O N T R E ™ ' 

Maladies de Peau. Vices du Sang 
D A R T R E S . E C Z E M A S , H U M E U R S , 

P L A I E S V A R I Q U E U S E S , e t c . 

P R E N E Z O U 

Dépuratif DELEZtME : 4 fr. 
e t fa i tes d e s a p p l i c a t i o n s d e 

BAUME Ste-GENEVlEVti lt. 50 le pot 
V o u s v o u s g u é r i r e z de c e s a f fec t ions e x i s ­

teraient-e l les d e p u i s 30 o u 40 a n s , d e s a t t e s ­
tations e n ( o n t foi. 

E V I T E R I M I T A T I O N S 
Dépôt g é n é r a l : P B a r m a c i e D U B U S , 7, n i e 

d e * A r t s , LILLE. 
E n v o i f r a n c o c o n t r e 6 fr . t i m b r e s o u m a n ­

dat . 

BULLETIN COMMERCIAL 

MARCHE DE P A R I S 

Cours de cldlure du *9 décembre 1909 
COLZAS. — Fermes. — Cour. 61 25. — Proch. 

Cl 75. — 4 prem. 6E 25. — i mai 64 . . . 
BLES. — Soutenus. — Cour. 23 55. — Proch. 

23 80. — J.-F. 23 20. — 4 prem. 24 . . . — 4 mars 
24 55 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 16 »». — Proch. 
16 25. — J.-F. 16 50. — 4 prem. 16 75. — * mars 
17 . . . 

AVOINES. — Soutenues.— Cour. 17 65.— Proch. 
18 »• — J.-F. 18 10. — 4 prem. 18 10. — 4 mars 
18 10. 

Ll.N^. — Fermes. — Cour. 73 »•. — Proch. 73 »». 
— 9 prem 73 50. — 4 mai 7 ï 75. 

FAfH.VES. — Soutenues. — Cour. 31 10. — 
Proch. 31 23. — J.-F. 31 30. — 4 prem. 31 35. — 
4 mars 31 75. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 46 75. — 
Proch. 46 25. — 4 prem. 47 »». — * mai 48 50. 

SUCRES. — Soutenus. — Cour. 36 87. — Proch. 
3fi » . — 4 prem. 36 62. — * mars 37 »•. — 4 mai 
37 25. 

Institut JUIYIET-HEIGNÈ 
LT L. D 0 G N I A U X , Spécialiste. 

"Chirurgien s a o h e f d e / h ô p i t a l " Hôte l -Dieu " d e J u m e t 

Hernies, Varîcocèle, Hydrocèle. " ^ L Z S g * 
p o u r l a v i e » p a r m é t h o d e p e r s o n n e l l e , i n é d i t e , a y a n t fait p r e u v e s d e p u i s 17 a n s , 

_ ,. __ . »• * • • u n é r t s s B jjnfteUoftltB â o le>v''*«l*99fV0*»»t# v A 

Maladies des F e m m e s : ££*&£&* ** * - —••"* 
n i f f . . » , ; ! ^ » . Qenu-¥alauitt, Oenu-varum, Pieds-bots, Débot-
D i n o r m i t e S . L . tement de la hanche r-n 
CONSULTATIONS i Lundi , MeroredI de 1 A 3 heures, 79, Rue de 

• Jumet-Helgrte, près 0r .ar l6ro l -3e l» lqus. — T é l é p h o n e ^ 

;ar- I 
t a { 

progresse à' 6.035 et 603 respectivement. Bsear-
pe'le calme a 1.040. Ferfay s a n s changemenf 
390. Flines plus calme revient à 66. Lens très 
b'en disposé s'avance à 99S et 98. Légère augmen­
tation de Liévin A 152. Lignv sans entrain a 665. 
Le 5e Meurchin plus hésitant à 2.960. Ostrioourt 
fléchit à 3.194 Thivencelles accentue sa fermeté 
a 1.175. On demanda Vicoigne à 1.710 s a n s contre­
partie et la coupure à 173. \ 

Aux divers, les Jouissances to i ler ies fermement 
traître.» à 458. 

BULLETIN FINANCIER 

BOURSE O r PARIS 
Paris, M décembre 1909. 

La séance est encore ferme en général, et II est 
& noter que l'activité est plus grands aujourd'hui. 
un petit courant rOgulier de transactions s é t s n t 
manifeste p^r. lant toute la durée de la séance. 
Le Stock E\c.'iange a rouvert ses --->rtes après 
un chômage de quatre jours, et n'a pas tardé, 
après un debul hésitant. 6 ratifier pleinement les 
cii.TS en avance qui avaient marqué hier notre 
clôture. 
. . .Notre Fond» îto'-ional est plus lourd et fléchit 
de 98,75 a 08.55. Comme nous le prévoyions hier, 
la taux du repart se tend, et on est actuellement 
à 0,32. Les acheteurs redoutent des livraisons de 
titres nombreuses. Les Fonds Etrangers sont plus 
hésitants : Russe Consolidé 95,45 5 % 103,45, 4 1/2 
lotjrj Turc 04.70. Les désastres causés par les 
intempéries dan» la péninsule ibérique ont leur 
répercussion sur le groupe intéressé : Extérieure 
97 25. Portugais 65,60. Nous avons reçu aujour­
d'hui une dépêche d'Espagne qui a dû passer i>ar 
Dakar. t.es communications directes étant inter­
rompues. 

Le Rio est bien tenu de 1.979 a 1.0S2 dernier 
cours. Les marchands de cuivre sor.t toujours 
optimistes, mais les stocks persistent à s'accrot-
Ire I.e Nord Sud reprend encore un peu à 338. 
l 'Omnibus a 1.471. Jeumont est terme & 430. 

En Coulisse .vive hausse de la Biifla S 48B. On 
escompte dans certains milieux, outre la hausse 
du plomb, un acemssement de la production *n 
o^-embre. Valeurs Russes irrégulieres. Hartmann 
55^ contre 559. Haut Volga 1M contre 147. Malt-
zoff 95 contre 9Î9. 

Les Mines d'Or sont fermes dans leurs cours 
d'hier. On note cependant la baisse brutale de la 
Frrreira fîold a 48? contre 506. Londres a pes.1 sur 
la valeur que notre place a eu le tort de pousser 
un per trop ces jours-ci Les gros coupons qu'on 
a détaehes sur ce titre ne constituent plus des di­
videndes, mais des répartitions d'nrttf. et dans 
quatre ans, sauf imprévu, la mine sera épuisée. 
Conformément a ce que nous disions hier, la De 
Docrs monte a 403,50 et reste en bonne tendance. 

• OURSE OE L I L L E 
Lille, W décembre 1909. 

Les dispositions du Marché des Valeurs Char­
bonnières restent très satisfaisantes en dépit de 
quelques réalisations sur une ou deux valeurs. 
Parmi ces dernières, Bully très résistant a 5.330 
et le 50e a 106. Le groupe Maries se trouve dans 
!•» mêmes conditions. Le 30 % a 2.505. La Part 
70 % S 3.320 et le 20e a 167,50. 

Aniche en excellente orientation se partage a 
1.860. Anzin se maintient bien a 8.020. Bruay très 
recherché reste demandé à 1.170 et le 10e a 117,75, 
Carvlc soutenu a 625. Qarence e n bonne allure 
à 4 5 0 . C o u r r i é r e s r e m o n t e v i v e m e n t a 3-385 . C r e s -
p i n D l e n d i s p o s é a 9T-- U O Q c b y p l u s f e r m e a 1 -145 
et Dourgea facilement négocié à 365. Drocourt 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
Bruxelles, m décembre 1909. 

TERME. — L'allure du Marché est des plus sa­
tisfaisante. Les Valeurs Espagnoles sont mieux 
tenues. Saragosse 417 1/2. "Cord Espagne 369. La 
Tanganyïka progresse ù. 149 \1. Nitrates Rail-
ways 301. Le Rio Tinto 1.995. Dès le début de la 
séance, les Valeurs Canadiennes ont des tran­
sactions nombreuses. L'action Rio Tram e n pro­
grès à 471 1/2. Mexico Tram 630. 

COMPTANT. — Les bonnes dispositions du 
Marché se maintiennent entièrement et la fermeté 
est générale. 

Les Valeurs Coloniales accentuent leur avance. 
Ord. Katanga 1.460. Commerce Congo 4.550. 

Les Valeurs Sidérurgiques et Charbonnières sont 
en bonne tendance, parmi ces dernières, signa­
lons des demandes nombreuses pour l'action 
Ham-sur-Sambre à 670. La hausse qui s'est feite 
sur ce titre n'est qu'a son début et trouve son ex­
plication dans les nouvelles favorables qui nous 
parviennent sur cette affaire et qui font prévoir 
des résultats brillants poftr l'exercice prochain. 

Les 7.incs et Glacerles sont plus -actifs. 
L"s T n m w a y s sont b!°n traités. Dividende Bru-

xe'toi3 947 t<2. Economiques «7* Les actions Sao 
Pafllo 802, 1/2, o n cote 491 et 444 en obltg. Rio 
Tram. 

Aux Etrangères, la tendance est favorable, Isa 
firmes Industrielles Russes sont en hsnssm, ntgnsi 
Ions Russo-Belae a 1.310, les act. Priv. et On*. 
Part Para sont en progrès à 365 et 867,30, l es 
oblig. 472. Toujours de nombreuses " 
en oblig. Brazil Railways A 457,50. 

S'arnaque au pinceau surnWtat «SfSS 
simple nettoyage, secbe e n eueaaoes 

minutes, n, 
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BOURSE os utxai 

FEUILLETON DU 30 DECEMBRE. — N. 122 

par Alexandre Dumas 

- P ê t r o s l e sTiivalt a v i d e m e n t d e s y e u x . 
aVvant m ê m e qu'i l e û t fini, i l lui t i ra l e p a ­

p i e r d e s m a i n s . 
— Merci , dit-iL f a i t o a t c e qu'il f n e f a u t : 

( n o n t a b l e a u e s t fait l D o n n e - m o l s e u l e m e n t 
q u e l q u e s d é t a i l s s u r l e c o s t u m e d e s é l è v e s 
kte S a i n t - D e n i s . 

J e a n R o b e r t pr i t l a bot te a l 'aquare l le e t 
ffjDdiqna l e s c o u l e u r s s o r u n e d e s j e u n e s til­
l e s a g e n o u i l l é e e . 

— C'est ce la I d i t P é t r u a . 
. E t , à s o n tour , il pr i t u n papier -br i s to l e t , 
B s v a n t J e a n Robert , - o m m e n ç a d ' e s q u i s s e r 
c e t t e s c è n e d o u l o u r e u s e dont le p o è t e lui 
S v a i t fait un croqu i s in forme , m a i s u n récit 
p l e i n de c o u l e u r e t d e vér i t é . 

' L e s Jeunes g e n s s e qu i t t èren t a s s e z a v a n t 
B a n s l a nuit . 

L e l e n d e m a i n , S Tnidl Juste, P é t n i s s e pré-
•Bentait a l'hôtel d u m a r é c h a l de L a m o t h e -
H o n d a n . 

— Q u ' y vena i t - i l f a i r s î qn'al lait- i t d i r e T 
I l n 'en s a v a i t rien ; i l s'était, pendnnt c e s 
Maux Jours d'attente , prépara , pour a i n s i 
tUre, l e oceur h. d ' i m m e n s e s t r i s t e s s e s , & d e 
p r o t o n d e s d o u l e u r s 1 

xcin 
L e por tra i t de M. R a p p t 

S R g g i n a debout S Ï . ~ l e seu i l d u p s v i l l o n , la 
m a i n p o s é e s o c l a té ta d e l a a e t l t e Abe i l l e , 
a t t e n d a i t . 

Qu'a l tendal t -e l l e ? 
N o n p a s P é t r u s peut -ê tre , m a i s , à Coup 

s û r , l 'heure q u i devait , l ' a m e n e r . 
P é t r u s l 'aperçut d o n c de l o i n . 
L e s j a m b e s la i l l i rent lui m a n q u e r : i l r e ­

g a r d a s'il y a v a i t à o i. p o r t é e un a r b r e p o u r 
s 'y a p p u y e r , un b a n c p o u r s 'y a s s e o i r ; 
m a i s , p a r u n e r é a c t i o n rap ide d e e a v o l o n ­
té, i l r e t r o u v a , s i n o n t o u t e s s e s forces , a u 
m o i n s u n e part i e d e s e s f o r c e s ; s e u l e m e n t , 
d è s qu'il a p e r ç u t P.égina, i l s e d é c o u v r i t 
et p a s s a s a m a i n s u r s o n f r o n t p â l e e t h u ­
m i d e . 

L a j e u n e fille é ta i t a u s s i pa le q u e lui ; o n 
v o y a i t c l a i r e m e n t s u r s o n v i s a g e ^ l a trace 
d e l ' i n s o m n i e e t d e s l a r m e s . 

L e v i s a g e d e P é t r u s t r a h i s s a i t , de s o n 
coté , s i n o n l e s l a r m e s , d u m o l n 3 l ' i n s o m ­
n i e . 

— T o n s d e u x s e r e g a r d è r e n t a v e c p l u s de 
c u r i o s i t é q u e d ' é t o n n e m e n t ; e t o n e û t di t 
q u e c h a c u n c h e r c h a i t à d e v i n e r c e qui s e 
p a s s a i t d a n s le coeur d e l 'autre . 

U n m é l a n c o l i q u e s o u r i r e e f f l eura l e s l è ­
v r e s d e R ê g i n a . 

— J s v o u s a t t e n d a i s , m o n s i e u r , d i t -e l le 
d e s a v o i x m é l o d i e u s e c o m m e u n c h a n t d'oi­
s e a u . 

— V o u s m'a t tend iez , m o l ? dit P é t r u s . 
— N ' a v o n s - n o u s p a s s é a n c e a u j o u r d ' h u i ? 

n 'avez -voue p a s r e ç u m o n b i l l e t ? n'ai-je 
point , a p r è s v o u s e n a v o i r fai t p a r écrit , d e s 
e x c u s e s à v o u s fa ire de v i v e v o i x ? 

— D e s e x c u s e s ? d i t P é t r u s . 
— S a n s d o u t e ; j ' e u s s e d û v o u s écr i re , le 

m a t i n , a u l i eu de v o u s écr i re le so ir , e t v o u s 
é p a r g n e r a i n s i u n d é r a n g e m e n t : m a i s j 'é­
t a i s t e l l e m e n t préoccupée , q u e J'ai e u l e tort 
d e l 'oublier. 

P é t r u s s l n e l l n a , e t s e m b l a a t t e n d r e q u e 
R é g i n a lui m o n t r â t l e c t e m i n d u s a l o n . 

— A l l o n s , a l l o n s , v i e n s , m a s œ u r 1 d i t l a 
pet i te A b e i l l e ; t u - a l s qu'i l f a u t q o e ton 
portra i t soft f ini aujourd'hui . 

— A h ! d i t a m è r e m e n t P é t r u s , s e tour­
n a n t v e r s R é g i n e , « il faut a q u e v o t r e por ­
trai t s o n fait aujourd'hui ? . -

U n e n a m p a * àji issa 3 u r les ,J/*8k* >axies d e 
ta j e u n e Vi l e , e ^ j j g ^ s j s j S V v o i n m e le reflet 

— ts'e- fa i t e s po int a t t e n t i o n & c e que- d i t 
ce t te e n f a n t , m o n s i e u r ; e l l e a u r a e n t e n d u 
dire, à que lqu 'un q u i n e s a i t p o i n t c e q u e 
c'est q u e l e s e x i g e n c e s de f a r t , qu'il fa l la i t 
q u e c e portra i t fût t e r m i n é aujourd'hui , e t 
elle répè te c e qu'el le a e n t e n d u d ire . 

— J e f e r a i d e m o n m i e u x , m a d e m o i s e l l e , 
d i t P é t r u s e n e ' a s s e y a n t d e v a n t s a toi le , e t , 
s i je pu i s , j e v o u s d é b a r r a s s e r a i d e m o i e n 
u n e s é a n c e . 

— M e d é b a r r a s s e r d s v o u s , m o n s i e u r ? 
repr i t R é g i n a . L e m o t n e rn'étonnerai t p a e , 
dit à m a t a n t e , l a m a r q u i s e de l a T o u r n e l l e ; 
m a i s , dit a mot , il e s t i n j u s t e . . . j 'a l la is m ê ­
m e , — ajouta-t -e l le a v e c u n s o u p i r — j'al­
l a i s m ê m e d ire crue l 1 

— E x c u s e z - m o i , m a d e m o i s e l l e , d i t P é ­
trins. 

P u i s , s a n s p o u v o i r re ten ir n i l e g e s t e n i 
l a paro le , p o r t a n t l a m a i n à s a poi tr ine : 

— J e s o u f f r e : dit-il . 
— V o u s souf fres ? d i t R é g i n a a v e c o n 

é t r a n g e s o u r i r e , c o m m e s i e l le e s t v o u l u 
d i re : « Il n'y a r ien d 'é tonnant ; m o i s a u s s i , 
je souf fre 1 » 

— M o n s i e u r P é t r u s , s ' é c r i a l a p e t i t s 
A b e l l l e j e vai«i v o u s Cire u n e c h o s e qui v o u s 
fera g r a n d pla is ir . 

— D i t e s , m a d e m o i s e l l e , f it P é t r u s , s a i s i s ­
s a n t a n vo l l a d i s t r a c t i o n qu'al la i t lui a p ­
porter l e bab i l de l 'enfant 

— Efa b ien , h i e r , p e n d a n t q u e R é g i n a é ta i t 
à l a c a m p a g n e , m o n p è r e e3 t v e n u , a v e c 
M. Rappt , vo i r l e Portrai t d e m a soeur, e t 
il e n a é t é t r è s c o n t e n t . 

— J e r e m e r c i e M. le M a r é c h a l d e s o n in ­
d u l g e n c e , dit P é t r u s . 

— • V o u s d e v r i e z i . lu lo t r e m e r c i e r M . R s n p t 

q u e m o n père, o b s e r v a l a pet i te Abei l l e ; 
car M. Rappt , qui n 'es t j a m a i s c o n t e n t d e 
rien, a é t é t r è s c o n t e n t a u s s i . 

P é t r u s n e r é p o n d i t p a s ; i l t i r a s o n m o u ­
choir de s a p o c h e e t •s 'essuya le front . 

A c e n o m o d i e u x qu i v e n a i t d'être pro­
n o n c é d e u x fois , t o u t e s l e s c o l è r e s s o u l e ­
v é e s d e p u i s q u a r a n t e - h u i t h e u r e s e n lui, e t 
a p a i s é e s u n ins tant , r e c o m m e n c è r e n t a 
gronder c o m m e u n o r a g e . 

R é g i n a v i t ce t t e é m o t i o n , e t , i n s t i n c t i v e ­
ment , el le c o m p r i t qu'elle v e n a i t d e s paro ­
les d e l 'enfant . 

— Abei l l e , d i t -e l le , j'ai s o i f ; f a i s - m o i le 
plaisir d'al ler m e c h e r c h e r un v e r r o d'eau. 

L a pet i te fille, p r e s s é e d'obéir & s a soeur, 
bondit h o r s d u s a l o n . 

Mais , c o m m e le s i l e n c e é t a i t l a c h o s e l a 
plus e m b a r r a s s a n t e d u m o n d e , d a n s l a s i ­
tuation d'esprit o ù ?e t r o u v a i e n t l e s d e u x 
jeunes g e n s , R é g i n a n e v o u l a i t p o i n t l e l a i s ­
s e r s 'établ ir , et, s a n s trop s a v o i r c e qu'el le 
d i sa i t : 

— Et q u ' a v e z - v o u s fait , m o n s i e u r , d a n s 
cet te tr i s te j o u r n é e -''hier, n e p o u v a n t tra­
vai l ler & m o n por tra i t ? 

— J'ai d'abord é t é v o i r l a pet i te R o s e - d e -
Nocl . 

— L a pet i te R o s e - d e - N o e i ? d i t v i v e m e n t 
R é g i n a . ^ 

Pute , p i n s b a s : 
— V o u s a v e « é t é v o i r ce t t e e n f a n t ? . 
— Oui , d i t P é t r u s . \ 
— E t e n s u i t e ? . . . 
— E n s u i t e , j'ai fai t u n e aquare l l e . 
— D'après e l l e ? 
— N o n : d e f a n t a i s i e . 
— . S u r q u e l s u j e t ? 
— Oh ! dit P é t r u s uiî s u j e t fort t r i s t e » 
— L e q u e l ? 
— U n e j e u n e f i l le a v o u l u s ' a s p h y x i e r 

a v e c s o n a m a n t . . . 
— Plalt- i l ? i n t e r r o m p i t R é g i n a 
— E l l e n 'y a p a s r é u s s i : c o n t i n u a P é ­

t r u s : l ' a m a n t s e u l e s t mort . 
— M o n Dieu ! 
— J'ai c h o i s i le m o m e n t où , c o u c h é e s u r 

s o n lit, e l l e r o u v r e Isa y e u x . T r o i s de s e s 
a m i e s s o n t a g e n o u i l l é e s auto'-? d'elle ; d a m 
le fond, u n m o i n e d o m i n i c a i n prie , l e s y e u x 
l e v é s a u ciel . 

R é g i n a r e g a r d a T é t r a s d'un a i r feffaré. 
— E t ce t te a q u a r e l l e ? demanda- t - e l l e . 
— L a voic i dit P é t r u s . 
£ t il p r é s e n t a ù . g i i i a le papier roulé . 
R é g i n a le d é r o u l a e t je ta un cri . 
P é t r u s qu i n e c o n n a i s s a i t n i F r a g o l a ni 

Carmél i t e , a v a i t fait la t ê t e de l a p r e m i è r e 
c a c h é e en tre s e s m a i n s et ce l l e de la s e c o n ­
d e d a n s l 'ombre p o r t é e p a r lo r ideau d u lit ; 
m a H les tê tes d e Rég ina , do M m e de Ma-
r a n d e e t d u m o i n e , q u i é t a i e n t c o n n u e s d e 
P é t r u s , of fraient u n e r e s s e m b l a n c e p a r ­
fa i te . * 

En-outre , lee m o i n d r e s d é t a i l s de l a c h a m ­
b r e d e Carmél i te , dé ta i l s i n d i q u é s par J e a n 
Robert , f a i s a i e n t de c ; d e s s i n q u e l q u e c h o s e 
d ' inexpl icable , de m a g i q u e , d' inouï p o u r Ré­
g i n a 

El le r e g a r d a P é t r u s ; P é t r u s travai l la i t , 
o u fa i sa i t -semblant d e trava i l l er . 

— T i e n s , m a s œ u r , d i t l a pet i te Abei l le 
e n r e n t r a n t s u r la po inte d u p ied p o u r n e 
r i e n p e r d r e d u b r e u v a g e qu'el le rapporta i t , 
vo ic i ton v e r r e d'eau. 

Il n'y * p a s m o y e n de d e m a n d e r l a m o i n ­
d r e exp l i ca t ion d e v a n t Abe i l l e ; d 'a i l l eurs , 

' P é t r u s voudrai t - i l e n d o n n e r u n e ? 
R é g i n a pr i t l e v e r r e e t l e p o r t a à s e s l è ­

v r e s . 
— P u i s , d i t P é t r u s , o u t r e c e t t e v i s i t e 4 l a 

pet i te Rose -de -Noe i ; r u t x e ce t t e a q u a r e l l e 
fa i te d ' i m a g i n a t i o n , j'ai e n c o r e a p p r i s u n e 
c h o s e d o n t je vocra fél icite b i en s i n c è r e ­
m e n t , m a d e m o i s e l l e : c 'es t q u e v o u s a l l e z 
é p o u s e r le c o m t e Rappt . 

P é t r u s put e n t e n d r e , d a n s l e s i l e n c e qu i 
s u i v i t s e s o a r o l e s , l e s d e n t e d e R é s i n e , c la ­

q u e r a u bord d u v e r r e qu'el le porta i t & s e s 
l è v r e ? , e t que , d'un m o u v e m e n t preequet 
convu l s i f , e l l e r end i t à !a pet i t Abei l l e , e a 
r é p a n d a n t s u r s a r o b e l a m o i t i é d e l ' eau 
qu il c o n t e n a i t 

C e p e n d a n t , f a i s a n t u n ef for t mvr, e l le* 
m ê m e : 

— C e s t l a v é r i t é réptod i t - e l l ev 
E t c e f u t t o u t 
P u i s , a t t i r a n t l 'enfant & e l l e c o m m e s i e l l e 

é ta i t si fa ib le qu'el le c h e r c h â t u n appui dans) 
l 'enfance, c 'eet-a-dire d a n s l ' e m b l è m e d e tel 
fa ib lesse , e l l e b a i s s a l e s y e u x , e t a p p u v a sel 
tê te s u r la tê te b l o n d e d e l ' e n f a n t / 

Il y e u t d a n s c - t to r é p o n s e e t d o n s cet 
m o u v e m e n t d e R é g i n a n n e te l l e e x p r e s s l o a 
de douleur , q u e P é l r u s c o m p r i t q u l l n'4>-
v a i t p l u a r i e n a d e m a n d e r . H a v a i t f r i s ­
s o n n é MSssj a u c œ u r e n e n t e n d a n t l e v o i x 
il a v a i t Su iv i de-s f T l a t ê t e d e l a j e u n » 
fille s e p e n c h a n t m o l l e m e n t c o m m e u n e 
fleur qui s e fane , et d e m e u r a n t enf in d a n * 
u n e i n d é f i n i s s a b l e a t t i tude ; t o u t e s t a voo< 
la i t d i r e : « P a r d o n n e z - m o i , a m i , j e s u i s au»» 
s i m a l h e u r e u s e , peut -ê tre m ê m e p l u s m a l ­
h e u r e u s e q u e v o u s 1 » 

A part ir d e c e m o m e n t , i l s e f i t d a n s l a 
varre u n tel s i l e n c e , qu'on e û t p u -entendre) 
s 'ouvr ir l e s b o u t o n s •'«s r o s e s . 

Q u e p o u v a i e n t - i l s s e d i r e , e n effet , l e s 
d e u x b e a u x j e u n e s ? e n s ? L a s s o n s le« p/ue> 
d o u x , l e s m o t s l e s p l u s h a r m o n i e u x r s s » 
dra ient - i l s la m i l l i è m e part i e d e s é m o t i o n s 
s u a v e s qui m u r m u r a i e n t tout b a s d a n s l e o n s 
coeurs ? 

L e s i l e n c e d e R é g i n a d i s a i t : 
a V o i l à d o n c le s e c r e t q u i f a i s a i t l a p§> 

leur , j e u n e h o m m e ; e t . l a t r i s t e s s e de toci 
v i s a g e n'étai t que le ref let de l a t i l e l u s s a 
d» ton coeur f Ains i d o n c , h i e r , q u a n d a s e -
noui l l ée a u p r è s d u l i t d 'une a m i e q u i trvarï 
v o u l u m o u r i r a v e c r ? n a m a n t , te m e ^ « n t S i 
e n p e n s a n t à toi : « H e u r e u s e C s r m é l ' t e »è 
« t a « t a i s m o r t e a v a n t l e b i e n — i m a d * | o a 

Oimaacb.es

